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'ED:):TORIAL 

Ce numero premier de sa serie est consacre exclusi­
vement a l' Amerique Latine., Pro jet bien ambi tieux, penseraient 
avec justesse nos lecteurs, si nous n'en lirnitions Ie champ et si 
des Ie depar1:, nous n'en precisions clairement Ie but et Ie cont.!, 
nu. 

En mai dernier, PROGRESSIO s'est fait l'echo du voyage 
entrepris par Roland CALCAT et Ie Pere PAULUSSEN qui, pendant un 
mOis, prirent contact avec les Fed~ratione et Communautes de Vie 
Chretienne de douze pays du continent latino-americain. Nos lec­
teurs se souviennent que ce voyage avai t pour but de nous informer 
de la situation reelle en Amerique Latine apres la reunion de St­
Domingue et de resserrer les liens qu'une Federation Mondiale, 
rendue plus consciente par l' interpellation de sa derniere assem- ' 
blee, entendait developper avec l'ensernble de ses membres en vue 
d'un service plus effectif. 

Ce voyage fut, pour ceux qui l'entreprirent, une reve­
lation. N'hesitons pas a Ie dire.Tout au long de ces trente jours 
d'accueil, de rencontres, de reunions, apparaissait le profil que 
se sont forgees dans une action ,apostolique peu commune, les CVX 
(Congregati-ons rnariales) d'Amerique Latine. La fraternite des re­
lations permit d' evoquer avec la merne franchise les: realisations 
en cours que les difficul tes re,ncontrees, ,les questions ,de forma­
tion que 1 'attente :tres concrete des differents pays. Et" si be­
soin avai tete 'de renouer avec les diverses communautes', les e­
changes actuels et les projets en cours prouvent a l'evidence la 
sOlidite' des liens existants. ' 

Ce numero entre dans Ie sillage, de ce voyage. II en sui t 
l'itineraire. A chaque etape. 11 livre des faits. Ceux-ci parlent 
d'eu;>c-memes. Point ri'est besoin de Ie,s commenter. lIs esquissent 
une image, certes'incomplete, car la realite vivante d'une commu­
naute ne setraduit pas en quel,ques lignes. Mais, tela quels, ces 
flaahs en disent long sur Ie travail e~trepris, sur les questions 
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qu'il pose,eur 1 'aggiornamento qui s'opere et, !lar-dessue tout, 
sur le zele infatigable de communautes reellement inserees dans 
les ~utations de leur pays. On ne s'etonnera pas quece numero se 
termine parune meditation sur la Vierge, marquant par la le pro.,. 
fond attachement marial" note specifique de nos commumiutes. 

Devant les faits et pour soutenir le prodigieux effort 
deploye, une cooperation etroite entreles Federations est vive­

'ment souhaite'e ' par les interess'es.' C' est elle qui etayera les 
initiatives qui vont etre entreprises pour developper ou renfor­
cer les necesl1laires moyensde f'ormation unanimement reconnueet 
sOuhaites par noscommunautes l.atino-americaines : 

- forma'hon plus intensiv~ des responsl1bles CVx a.l t ecole, des 
Exercicesspirituels de Saint Ignace,' 

- initiation at usage de la deliberation. communautaire comme le 
moyen qui, par excellence, rend possible la croissance de la 
communaute, dans une disponibilite attentive a l'Esprit, 

- coordination etsoutien des engagements mutu_els,afin que ceux,­
ci repondent toujours mieux auxexigences d'un developpelJlent 
integral de 1 'homm.eet detoueles hQmllles, dans les perspecti­
ves tracees en 1968 par la Conference 'de· Medellin et tree re-: 
cemment, dans la rencontre de la~cs a Caracas. 

On regrettera., certes, quece numaro, suivant fidele­
ment les etapes d'un voyage,ne rende pas compte des realites des 
pays qUin'ont pas pu etre visith' au cours du mois d'S mars., Ndus 
s'era-t-il permis de donner rendez:"vousa nos lecteurs dans unpr~ 
che avenir pour completer cette premiere information? La perspec 
tive de prochains conta.cts avec les autres pays nous incite a le 
promettre. 

Quelles que puissent etre les imperfections et les insu! 
fisances de cenumero, 11- offre, nOJIs le croyons., une vue panora­
mique d'un ens.emble de communautes au travail. Maie, plus encor,e" 
le t8moignagequi en amane ne 'peut pas nepas interroger le lec­
teur - membre de Vie Chretienne - sur la quali te< de son ad:t:u~sion 
personnelle aux Communautes de Vie Chretienne.Cetteemulatiorl ne 
compte-elle pas parmi les meilleurs services que nous tluissions 
nous rendre? De leur contribution specifique au patrimoine com­
mun, nous ne saurions trop remercier nbs amis d'Amerique Latine. 

Jose GSELL 
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~ MEXIQUE • ~ 	 Les groupes lesplus actifs et . 
les plus associatifs 

1-4 Mars 

Le soir du ler mars, Roland CALCATet le Pere PAULUSSEN met­
tent pied sur le .sol mexicain ou les attendent, venus a l' aeroport, 
une delegation de.la Federation Nationale et plusieurs amis.Parmi 
eux Antonio SANTACRUZ, ancien president de laFederation Mondiale. 
fondateur et animateur de beaucoup de realisations apostoliq).les au 
Mexique. Des leurarrivee et jusqu'au moment de leur depart le 
4 mars, ils vont etre l'objet de nomb~eux temoignages de la plus 
cordialefr,aternite, prelude du meme accueil chaleureux dans tous 
les autres pays. . 

On sait que le:butdu voyag/f n'etait·pas de visiter desgroE; 
pes et ·desrealisations., Que pourrai t-on voir en deux ou trois 
jours? Pourtant nOs amis mexicain.s ont tenu a leur montrer quel­
ques-uns de leurs centres d'activite dans la capitale. Des la ma­
tinee' <1U 2 mars, nos deux visiteurs Ortt pu constater que l'apos" 
tolat des laics, quie'est developpe S!u~tout au temp-s de la.pers,! 
cution de Calles, se poursuivai t. Si le P•. PaulussE\ln connaissai t . 
deja l'oeuvre des congregations mexicaines, Roland Calcat fut, 
quimt a lUi,particulierement impressionne en visitant les ecoles, 
clinique,dispensaires, centres de formation professionnelle des 
ouvriers, animes par des membres laics de nos communautes. "Une 
'oeuvre authentique de developpementdans le sens de Populorum Pro 

. gressio, visant la formation in:tegrale .de tout .homme·... ­

En soir~e a lieu la p~emiere rencontre avec les responsables 
de groupes. Une assistance tres melangee: adultes et jeunes, 

·ouvriers et patrons,hommes et femmes,maistous veritablement eM!, 
geset interessesjune reUnion tres amicale de bienvenue et de eon 
naissance mutuelle. Apres un echangegeneral, au cours duquel Ig: 
nacio ORENDAIN , le Pere VALLE, deHgue p~ le provincial s j absent, 
le Pare ALTAMIRANO, .assistant~ccHsiastique de la F'Eideration na- . 
tionaie, Roland CALCAT et le Pere PAULUSSEN prirent la p~ole,une 
reception allait donner libre cOUrs aux'contacts personnels avec 
jeunes et adultes. 

Le 3 mars, ,un programme identique reunit, tout d'abord, au­
tour d'une celebration eucharistique les membres,d'une congrega­
tion de femmes. Celles-ci sont particulierement engagees dans un 
grand nombre d'act~vites de promotion humaine et religieuse.La vi 
site suivante permet de connaitre lesrealisations de la Congre­
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gation des ouvriers:maison de,retraite (1650 retraites de 5 jou'rs 
au cours des 6 dernieres a,nnes,les ouv,riers venant Ie soir a la 

.sortie de l'usine, et repartant Ie lendemain matin), ,ecoles. cen..., 
tres de formation technique at pr9fessionnallepour las jeunes 
ouvriers. Au cours d'une nouvelle reunion avec les re~ponsables, 
la discussion porte sur les Principes generaux, les Exercices spi 
ri tuels, les jeunes, les groupes plus larges. Comme la veille, 
elle est suivie d'un temps d'echanges informels extremement fruc­
tueux. Une d'erniere rencontre allai t permettre un dialogue sur'la 
question des communications entre 18 Federation nationale et les 
communautes locales. 

Trois traits saillants et communs a tous les groupes rencon­
tres ont particulierement frappe nos visiteurs: 

--un esprit tree actif qui sait traduire ses idees en 
oeuvres, 

un esprit tres fraternel avec une preference pour les 
plus pauvres. 

un espri t ouvert pour ac<?epter toutesidees nouvelles 
susceptibles de ,donner vie et efficaciteaux congr! 
gations. 

, lI'Jai:s avant de quitter lell'Jexique, laissons parler quelques 
chiffres qui illustrent cet "espritactif" des groupesmeJtica1il.~. 
Nousn' en.ci tons ici que qUelque;s tins qui n' incluent. Jlas ie~<,f­
forts faits, dans de nombretix secteurs concel'll1!nt la char:l'J;e~ ,"les 
missions, 'les seli1inaires.... . ~"4,' 

Hombre de congregations (CVX) ••••••••• '•••• o. 1.00 

Centres' de catechisme•• 0 850• 00 • 0 ••,' 0 ••••• 00. 0 • 0 

Oatechistes •..••• / ..•. ~ . ••"....••••. '. • • • . . . . 4 300 


Enfants catechises 
~, .............. .. ....... 95,000
~ ~ 

, AdUl.tes catechises 0.0 •• 0 •••• :••••••••••••• ~. 10 000 

Ecoles et autres centres de formation...... 73 

Dispensaires,et equipes medic&1es •••••••• ~. 34 

Centres "recreatlfs •••••• II ••••••••• 1~ •••••• ~. 6 
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NICARAGUA·: Deux generations, 

4 -7 mars-----:------­
A Managua, en l' egli se Saint-Dominique, exi.ste depui s long­

temps une congregation d'hommes, extrEimement active. Cetterevue 
en a parle, a plusieurs reprises. Des Ie premier congres de la 'Fe­
deration mondiale qui se tenait a Rome en 1954, 32 deleguesdu Ni 
caraguaetaient presents, la majorite etant membres de ce groupe7 
En 1959, .participant au 2,e Congres de la F6deration. mondiale aux 
Etats-Unis, i1s .prenaiemt contact avec des responsables de la 
Caritas Nationale des USA et, de retour dans leur pays, creaient 
la Cari tas nationale du Nicaragua, d,irigee encore aUjburd 'hui par 
des membres de cette Congregation.. ~ 

Le programme' .de leur activi te est impressionnant.· Mention­
nons avant tout "La vivienda'de mi heI'lluino",. elabore,e technique­
ment par des specialis,tes de promotion hwnaine etde developpe­
ment. Une,de sesrealisations: un programme de . 2500 logements 
avec eau courante, douches, tout....a-l'egoilt, equipements COllll!lunaux 
geres par la population. 

. . ,.La memecongregation de Mana~a est a,ussi responsable de la ' 
pre~i~re maison de retraites en Amerique Centrale. Aussi, .pendant 
leur, Sejouri :Roland Calcat et le Pere Paulussen ont-Hs puvisiter 
la maison de retraites en pleiIl fonctidmiement, Ie terrain oU. de' 
nouvellesinaisonssont en' construction, un exainple d 'urbanisation 
modeme, Ie Bureau de la Ca,ri tas, les principaux' dirig'eantspaI'llli 
lesquels Ie Pere Ignacio FERNANDEZ de PINEDO et f4r. STEINER. 

Le soir du 5 mars, une rencontre. reunissait les responsables 
de tous .les groupes de Managua. ,Parmieux, Ie Pare Valentin MART,! 
NEZ, assistant ecclesiastique national, Julio CisnerdSOLORZANO, 
responsa'ble des gi-oupes jeunes. A cette.reunion une forte particl 
pation de jeunes~ II existe lci, en effet, un bon nombre de CVXayant 
pris les Principes generaux comme base d'e leur action. La reunion 
se poursuit'pendant ·plusieurs heures, les jeunes insistent sur la 
necessi te des engagement!.; pol'i tiques, Hs .regrettent II? manque 
d'informations reelles sur ce que sontles CVX dans Ie monde. Les 
interventions.fusent. Deux generations, inspirees . par Ie mEime 
espri t, avec des. expressions totalement differentes. Deux manie­
res de vivre, qui cherchent a se compiater'mutuellement: Le'Pare 
Paulussen explique ies grandes lignes desPrincipesgeneraux, Ie 
dialogue qui suit est tellement passionnant que les jeunes deman­
dent d' avoir ime nouvelle reunion· Ie lendemain. Fau.t-il ajouter 
que cette reunion impr~vue fut encore plus positive et plus fruc­
tueuse? . 
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VENEZUELA ,; ,Le pays ou naquit "Fe y Alegria" 

, Un jour de 1955, le Pere Jose Maria VELAZ visite avec ,des 
congreganistes les quartiers paUvres de Caracas. C'est une visite 
"historique". Ils pensent qu'il faut faire quelque chose de plus 
pour assurer une aide efficace. Et cette idee se', tradui t' encore 
aujourd'hUi dans l'oeuvre "Fe y Alegria", maintenant oeuvre in­
ternationale. 

"Fe y Alegria'l considere que l' education est lemeilleur ins.... 
trument pour le developpement socio-economique· des nations en Allie­
rique Latine. Depuis 1955, cette organisation a con'struit plus de 
cent' ecoles de formation primaire, secondaire, normale, technique 
et agricole. Elles se trouvent au Venezuela, Equateur, Panama, 
Perou, Bolivie, El Salvador et Nicaragua. On prevoi t que, dans 
quelq\les annees, "Fe y Alegria" sera etabliedans tout le continent. 
Les ecoles sont tou,lours construi tea dans les quartiers pauvres 
et l.es habitants sont associes a ces realisations. On setrouve 
devant de veri tables plans'd'urbanisme con9uS tres conformement a 
la vie des familles dans ce pays.. . 

L'esprit de cette . orgat"isation pilote animait la,reunion,du 
9 mars; tenue au Coliege, Saint Ignace avec l'ensemble des assis­
tants ecc16siastiques" dont le J;>ere Jose Idaril;!. SALAV~RRI",assis­
tant national. Roland CALCAT donne un rapport i:lllr'laderniere 
reUnion de laFederationMondiale de Saint:-Domingue, ' expliquan t 
l' origiJl,e de la confusion qui suivi t ce congres. Tous,ici,l;!.ccepteJl,t 
les Principes generamc et tous veule.p.t abs.olument l'affiliatiim a 
la Federation'mondiale. Les groupes existants d'univerl\litt:lires et 
de jeimes ouvriers s'appellent CVX et desirent. vivement rencontrer 

, les mouvements ,nationawi ,des autrespays du continent,de mema 
qu'ils souhaitent-la creation prochaine d'ui1 secretariat latin.o­
americain. On damande ,aussi avec insistanceune edition des Prin­
cipes generaux pour lesjeunes. Reunion excellente en presence de 
personnes qui' ant remarquablement compr.is i' importance d 'une, action 
en faveur du developpement de tout l'homme et de'tous les hommes, 
dans le sens du document de Medellin•. 

Maislaissons parler nQs deuxvisi teurs, en ext rayant de la 
revue "Noticias" une partie'de l'interview de Roland CALCAT etdu 
Pere PAULUSSEN par lePere Jose ~uel RIOS, "U est bon de ,de­
clarer que nous ne sommes pas un tiers-ordre .de la Compagnie de 
Jesus, ninon plus que nous nous limitons aux Exercices, maie, que 
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nous tenons, a quelques autres elements de la spiri tuali te d'Ignace, 
comme seraient par exemple, les lettres ecrites aux laics de son 
temps. Nous nous referons toujours,a la spiritualite ignatianne, 
mais commedeslaics,et cela tient compte d'une autonolnie mutuelle 
avec la Compagnie comme ordre religieux. Les jesuites restent les 
personnes les plus qualiflees pour transmettre le capital de cette 
spiri tuali te". 

"Nous par-tons tres ,reconnaissants et impressionnes de l'ac­
cueii si po'si tif reserv:e a nos projets et o:r:ientations. Person­
nellement, ajoutai tRoland Calcat, j' ai senti que les participants, 
reunis au College Saint Ignace,etaient des personnes realisant la' 
synthese entre l'oraison personnell~,la vie en,equipe et l'action 
apostolique. " 

COLOldBIE uri mot magi que "Medellin" 

'Ciest le Pere Dario ARANGO, assistant ecclesiastique de la 
Federation nationale de Colombie, qui reroi tRoland Calcat et le 
Pere Paulussen a l' aeroport de Bogota. Ils visi teront, des le len 
demain, la congregation de Medellin connue pou~ son extraordinaire 
activiie. Qui n' a entendu parler de Medellin, la ville ou le s 
eveqUes d'Amerique Latine ont redige en 1968 le document celebre 
sur le developpement? Mais avant de s'y rendre, un premier contact 
avec le Pere VELA leur permet'de faire corfuaissance avec le Centre 
pastoral latino-americain de jeunes,.rattache au CELAM.Les jeunes 
y beneficient d'une initiation mixte, a la fOis' a la catechese,et 
au developpement. 

A Medellin, les energies.d'une seule congreg~tion ont donne 
naissance a 

- un clinique de chirurgie cardio - vasculaire de tres 
haute valeur technique, ouverte a tous, riches et 
pauvres.Geree par'la congregation, on y trouveegale 
ment plusieurs chirurgiens et medecins congreganii 
tes, 
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Ull centre de chirurgie dentaire au serVice d,es pauvres 
ou travaillent en permanence Ulle dizaine de dentistes 

- enfin, un centrememe. des Congregations ouvert a de 
nonl'breux mouvements ou se tiennent beaucoup de re 
unions, entre autres celles de l'Episcopat de Coiombie:-

Une maison des Exercises snirituels doi t etrecreee prochaine 
mant. Eflfin, nos deUx visi teurs'.verront egalement. uneusine d'ap= 
prentissage de coupe ou de jeunes indigenessilnt ini tiees a la. 
couture et dont l'appr.entissage est·remunere par la vente des pro· 
duits. -

Une reunion avec une soixantaine de responsables vapermettre 
d'evoquer la question des Exercice-s, les difficUltes rencontrees. 
Elle va permettre aussi une discussion tres'libre sur 'les Principea 
generaux qui recueillentla pleine adhesion des dirigeants pre­
'serits. Une fois de .plus est exprime 1e profond sOuhai t ,d 'une coo,­
peration trits etroi te avec la Federation mondiale. L' ide~ d "un 
¢ongres de jeunes et la creation d'Ull comite latino-americain re_ 
cueillent tres +argement l'assentiment de l'auditoire. 

EQUATEUR: "Nous voulons a tout 'prix 
laFederationMondlale" 

13 -15 mars,---._----------­
L' assistant ecclesiastique de,la Federation Nati~na:le, le phe 

Jean CABALLERO, se trouvait en EUrope. C'est le president d'Ulle 
CVX d"hommes de professions liberales et fe Pere Jaime'/ACOSTA,con 
naissant parfai tement les CVX et tree 'engage ~ donner les Exercices 
aux jeunel;l, qui. accueillent Roland, Calcat et le Pere PaUlussan a. 
l'aeroport de Quito. ' 

Il faut dire que deja. le projet des principes generauX ,avait 
trouve,en son temps,aupres'des quelques 30 groupes !ie l'Equateur, 
un accueil tres favorable, ear'il ouvraitla voie a. une renovation 
dans l' esprit de Vatican 'II et dans les perspectives 1arges de 
l'Egliseuniverselle•. Oe caractere international, mond.ial, des 
Communautes de Vie' Chretienneavai t trouve iei un profond echo, 
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quedevaient confirmer les entretiens et reunions' au caul'S de ce 
sejoUr. ' 

Une prem~ere reunion avec, les responsab;Les de lacommunaute 
des hommes" dont l'assistantest Illgr. CHIRIBOGA,eveque, tHulaire 
connu pour sondynamiSll!e. On se trouve la en pres'e;nce de membres 
'tree -engages dans des respons!'lbili tesprofanes, .qui acceptent 
pleinement leslignesde renouveau fOI'lIlulees dans les , Principes 
generaux•. Ils, tiennentadeclarer a plus.ieurs reprises leur date,!; 
mination absolue de resteruni.aa. la Federation IvIondial"6~ 

Le dimanche 14 mars, une reunion a lieu a l'issue dee 1a messe 
avec-une communaute ·d'ouvriers. 80 participants, jeunes .et adultes, 
quiaccueillent avec.emotion.le pI:'es;Ldentde "leur mouveme;nt", ami 
;iran9ais qui connait la condi ti(;l;n ouvriere.LI!- discussion se, situe 
surle terrain syndical. . Cetta reunion ,compte ,certainement parmi 
,les interpellations les plus profondes que nos visiteurs ont res­
senties au c.ours de leur voyage. 

Une visi te a'laMaisQil de retraites:;\tAugustin est uneautre 
experience inoubliable. Arrangement pratique et impeccable. "Ici 
on voudraitcommencer immediatement saretraite". Les entretiens 
avec le directeurde la Maison confirme qu'ici on s'efforce de ga 

. rantir le plus possible l' authentici te des ·Exercices. ­

Au Centre universitaire de Quito,de nombreux entretiens avec 
les Peres travaill!illlt dans 1e milieu etudiant portent sur la si tua­
non dlfficile sous divers aspects, . religieux" social, culturel, 
politique. 5i les Principes generaux sont iciaussi reconnus, on 
insistecependant sur une edition adaptee aux jeunes. 

PEROU L' ~s.sistant, ecclesiastiql,Je. 
une nouvelle formule 

__~2_-_~1__~~~__ 

Trois jeWl:es et deUX Peres attendaia'nt pati~mment a l' aeroport 
de Lima,ou del;! ;fo.rmali teB imprevues retarda1ent l' arrivee des yisi 
teurs europeens.P.artout la meme bienvenue cordiale~ le meme' 'accueil 
extraordinaire ,la m~e ,chari te. La .communaute de Vie Chretienne, Ce 
n'est pas un slogan, c'est une realite vivante. 
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La preml.ere rencontre avec les assist.ants ecclesiastiquesde 
la ville de Lima a lieu dans'laparoisse Saint Pierre. La une com 
munaute de 70 adultes s'occupent du renouveau liturgique, animent 
les of·fices. Roland Calcat presente" les'principes 'de base dela 
Federation mondiale insistant surles points essentielsqui con­
tinuen1;·une tradition pluriseculaire d 'une manH~re qui repondaux 
exigelices des .hommes d' aujourd ',hui. 

L'apres-midi,reunion dtune .tres grande qualite avec cinquante 
jeuneset quelques assistants.Le Pere Paulussen explique les Prin 

'cipes generaux.Une discussion eclaire lesproblemes .qui ont suivI 
lareunion de Saint-Domingue. Les interventions .et les questions 
sur la 'Deli~eration communautaire sont particul1erement .interes­
santes. Tous sont d'accord ~our affirmer que la pratique de la De 
liberation repose sur une ·certaine maturite et sur i'experience 
personnelle d'authentiques Exercices' spiritue1s. 

La visite a laparoisse de N.D.• des Desamparadoe permet de 
rencontrer Carlos LECAROS ZAVALA, presidentdesCVX-jeunes et une 
communaute de jeunes engages dans de nombreuses activi tes sociale.s· 
et educatives, une CVX pilote pour la forma1;ionintegrale des jeunes. 
LePere Eduardo BENITO en eet l'l1sli!istant ~ccIesiaetique. 

DeUx autres visi tes importantes permett.entde situer l' inser 
tion des CVX, l'une au College de l'ImmacUl.ee ouexiste un. groupe 
tres actif;l"autre a I!Ecole Normale Superieure. La formation :deli! 
futures enseignantes comprendune initiation a la p~dagogiedu'd! 
veloppement et I' application d.' un programme derefOrllie fondamentale 
de l'enseignement. 

Le Pere NORIEGA-ARCE, assistant ecclesiastique national, 'est 
egalement cure .deparoisse. C'est.dire toute Ia charge qui repose 
sur ses epaules. AUBsi Ie souc1 d 'assumer au mieUlt fIla responsabi 
li,te de la formation chretienne desgroupes" l'a-t";il conduit"~ 
soubaiter la constitution d 'une equipe d' assistants nationauX. 
Celle-ci vient d' etre creee. Sesmembres se sont partages la tache., 
l,'un est charge plUB particulierement des colleges, l'autre des 
universitaires, Ie troisieme des communautes en paroisses.Repar­
tition des taches,mais aussi partage d'une.responsabilite ,communE 
a l'interieur d'uneequipe,v9ila une no.uvelle formule qui devrait 
favoriser I' essor deja prisdes;';CVX peruviennes. 
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BOLIVIE: Temoignage des jeunes 

17 -19 marzo 
-----~-----~-----

LA PAZ, dont l'aeroport est situe 'a une altitude de 4000 
m~tres, est lacapitale du pays le plus pauvre d'Amerique Latine. 
Les statistiques economiques'sont formelles ace' sujet•. 

Est-ce ee denuement si total qui a fayonne les communautes 
boliviennes pour en faire d.es cellules au rayonnementintense? La 
population indienne represente 85% des habitants de LaPaz. La pr2. 
portion est analogue dans.les. CVX. Toutes les coqununautes de ce 
pays ont amorce'le renouveau propose par les Principes G:enerau.x. 

Comment. expliquer que la delegation bolivienne attendant les 
representants de la Federation Mondiale, a. minui t, a l' aeropor-t 

. puissese composer aussi de trois membres venus· Cie Sucre apres un 
. voyage de seize heures' en train,si ce :.n' est par l' extraordinair.e 
fraterni te qui ne connatt ni derangements, ni menagements.• 

De la meme maniere, une premiere reunion rasflemble une tren­
taine deresponsables de LaPaz, Sutlreet Santacruz, tous jeunes, 
gar90ns et filles de collegeset de l'universite. L'information 
recueillie est precise: tousont une reunion de communaute .par se 
maine, toussontsolidai.res et· actifs dans les milieux les plus 
pauvres. La reunion hebdomadaire dure .trois heures. Elle inclue 
celebration eucharistique, eChange,discussion et informations, 
consti.tuant le temps fort de la vie communautai:re. 

Uneautre rencontre.avec les equipes preparatoires CVX ras­
semble une centaine de jeunes'de 13 a17 ans. Ils-representent 
treize groupes et... chacun des responsables donne un rapport 'd'acti 

: vi tes. Ces equipes 'ontegalement une reunion hebdomadaire. Ils 
vi·enh~nt des differents etablissements scolaires de la ville. 
Comment ne pas etre impressionne parle serie'ux et le dynamisme de 
Ce ternoignage de jeunes? 

De larges echanges avec le Pere Camillo CABANACH, assistant 
ecciesiastique national,. avec Ariel TANGO ALVAREZ, president, et 
d' autresresponsables font apparaitre clairemen.t que le travail 
entrepris par noscommunautes s'inspire d'un.profond sens de l'E­
glise et d'un reel esprit de sacrifice, at qu'il se poursuit dans 

'l'humilite, dans la pauvrete et dans l'esperance. 
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CHILI L'obstacle des structures 

20 - 22 mars 

C'est encore avec des communautes jeunes et avec le Pere 
Gustavo ARTEAGA, assistant ecclesrastique national, que s'eta­
blit le dialogue pendant les deux journees passees au Chili. 

Unepremiere rencontre confirme l'engagement tresprofond dans 
une intelligence de la roi Quicaracterise actu'ellement le nouvelle 

generation,notamment en Ametique La,tine. L'echange porte essentie.! 

lement sur l' engagement, socialet poli tique. IJne discussion s' engage 


, sur 1e marxisme, 1e maoisme.Devant les in~gali tes flagrantes, com 

ment s'etonner de la revoltequi grende dans le coeur des jeunes7 

comment ne pas etre interpelle par le. stagrlation dil deve1oppement? 

Quel est notre temoignage de chretien dans cette crise profonde, 

comment'se traduit notre solidarite et notre engagement dans le 

developpementintegral de. tous les hommes? Les ,inter'roga.tions 

sent profondes comme' sont ,diverses Les perspectives d'actioR. 

L'echange se poursuitplusieurs heures durant. 

Une deuxieme rencontre se.ra centree sur 1es questions concer 
nant la' Federation Mondiale. Si les Pril'lcip'es Gem\raux sont recon 
nus et estimes dans leur nouvelle pres.entation, le groupe marque 
Une :reticence devant toutee: structures y inclus devant cellesde 
~a Federation. Une discussion s' engage. Sans doute des"structures 
ont:..:.elles pu, parfois, freiner voire empecher la spontariei t-e des 
initiatives 'et la creativi te de pers()nnes ou de groupes.Aussi 
est-ce avec raison qu' il faut en ,denoncer les mefai ts.lilaifl, si 
nous entendons et construisons des "structures" qui soient reelIe 
ment des canauX de communication rel;ldant Possi'bles l'-.sntraide, 1e 
discernement et la concerta.tionen commun, alors l'action des uns 
sera renforcee par le soutien des, autres.L' echang-ese' poursuit, 
interessant; 

L'idee d'un Congres de Jeunes,enAmerique Latine rencontre un 
accueil tree favorable et le groupe se declare pretk en supporter 
1 'organisation. 

ARGENTINE: La plus Mcienne 'Federation Nationale' 

22,-,26 mars' 
--------~------

Le souci d~ regrouper les efforts et de permettre que s' exerce 
une entraideeffective entre lesCongregations, avait conduit l' 
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Argentine a creer, des 1924, une Federation nationale. Cette ini 
tiative allaH bientotetre suivie par d'autres; tbutefois,en des' 
cendant a.l'aeroport,deBuenos-Aires,les representanis de la Fed! 
ration liIondiale pouvaient-ils saluer la federation-membre la plus 
ancienne. 

Le trajet entre l'aeroport et le cOllege-universite de S. 
Salvador .permet un premier contact avec les responsables nationaux, 
Jose Luis TESTA, president, et le Pere Luxorio RUIZ BILBAO, 
tanto . 

Le programme du sejour prevoit de!, contacts avec les comm!:. 
nautes de deux centresimportants: Buenos Aires et Rosario, situe' 
a 400 kms au nord de la capitale • 

. La premiere de ces rencontres dans une salle de paroisse a 
Buenos Aires permet de rencontr'er une vingtaine de respol1sables. 
Les communautes sont ici tres engagees dans un travail pastoral. 
Parmi les membres present,s, on reconna1t les "fideles" la pre­
miere heure, notamment l'ancien,president de la Federation natio­
nale et ancien membre du Conseil Executif, Federico VIDELO ESCALAI)A, 

. 	doyende la, faculte ue droit.La discussion estalerte.,elle E.'engage 
'sur la conception,de l'apostola1;, sur l'action missionnaire, sur 
lacommunaute, sur le discernement en commun'; toutes questions tres 
fondamentales dans la voie des CVX. 

'Lelendemain,accueil chaleureux 8..la gare .de Rosario par les' 
principauxresponsables de la Federation diocesaine.Des entretiens 
successifsavecl'assistant diocesain, archeiTeque .du lieu, avec 
l' eveque auxiliaire,les responsables de's oeuvres di9<lesaines, sont 
sUivispar,unereunion generalede tous les membre!;! CVX. Les res-, 
ponsables des diverses communautes presentent lln rapport. lei, comme 
dans d' autres pays, on, sent 1 'influence du document de Illedellin sur 
le developpement. La discussion porte sUr l' importance des Exerci ces, 
sur la· formation d'animateurs. \Ine c'oncelebration, en 1, 'honneur de 
l'annonciationjmarque 1a fin de <lette etape.puis tous} commemorant 

·la "journee mondiale CVX". seretrouvent autour de joyeU!;;esagapes. 

De retour a Buenos Aires,une nouvelle celebration de.la"jour­
nee mondiale" reunissait les responsables de laville autour d.'un 
repas typiquement argentin, qui scellai t dans la joie e~ dans l'! 
mitie fraternell,e les liens entre la Federatioil fIIondiSle et la 
"plus ancienne FederationHationaledu monde", 

14 ­

http:droit.La


PARAGU~Y: ~e pays ,des "reductio~s guaranies" 

26 - 28 mars 

L'experience des reductions guar~ies.une creation originale 
des 	jeBuites au 17e 'et l8e siecle, prouve que 1 'engl:j.gement social 
et meme politique des pretres n' est paE' une invention de notre 
temps. "Pendant un siecle et demi. de 1610 .8. 1768, sur d' immenses 
territoires d'Amerique du Sud, englobant la plus grands partie de 
l'actuel Paraguay, et une partie de l'Uruguay, des milliers d'in­
diens ont vecu heureux selon l'esprit etles moeurs de l'Evangile, 
,en republique sous un regime authentiquement communiste" (1). 

Il n' est pas surpren~t que le Pere Miguel SANl4ARTI,assistant 
national des CVX; soi t egalementprpfesseur de sociologie et membre 
du Centred'Investigation'et d'action sociale a Asunci6n, la capi
tiue au ParagUay. .-

Les CVX du ParagUaY' ont etudieet approfondi le document ,de 
Medellin.Ils ont retenu que "la reunion des eveques latino-arneri 
,cains recommande la creation de groupes de jeunes, qui s' engagent 
dans toutes sortes d'activites, en accord avec leurs propres inte 
rets, en assurant une graduelle et toujours croissante direction 
des jeunes eux-memes eten developpant en eux les qualites neces­
saires pour la formation des leaders...•• Telle est bien la ligne des 
CVX de jeunes, ,au .Paraguay e':; la preo'Ccupatiop constante qui emane 
des entretiens et re~nion6. ' 

L,es problemes de formation sont lci priori taires. Les jetines 
sont inities aux problemas du developpeinentpar des cours theorique s 
et par des actions pratiques. Un grand souci pedagogiqueinspire 
l'ensembledu mouvemept. 

La reunion avec 'quelquesjeunes :t:es1:lOnsables,' Eduardo FRANCO 
etlePere SANMARTI po'rte sur les relations entre l.a 'Federation 
Nationale et la Federation Mondiale; sur i"organi~ation du futur 
congres des jeunes latino-americains.lci comme ailleurs,ce dernier 
apparait correspondre aux besoins d'une meilleure connaissance.et 
augurer d 'une plus grande coordination qu~ 'S' avere qe plus en plus 
indispEmsa?le. 	 ' . ' 

Le preambule des,'Principes Gen~raux est bien' compris. ~l a 
ete admirablement resume par lesCVX jeunes' du Paraguay qui af­
firment: "Une reponse a l'appel du Christ, un abandon total vecu 
en communau,te, comlne signe de la presence, de l'amour, v.oila. l'idih 
qui'noulS inspire."Voila effect~vement 111. voie qui nous est proposee. 

'(1) 	C10vi~s Lugon~ La Republique des Guaranis, Coll. Foi vivante, 
Ed. Economie et Humanisme et Edi tfons Ouvrieres, 1970. 
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BRESIL: Mouvemen i marial fo r"j; et populai re 

28 - 30 mars 
-------------~--

SOUS une pluie torrentiale inondant rues et places de Rio-de­
Janeiro,Roland CALCAT et Ie Pere PAULUSSENetaient fraternellement 
accuei;t.lis par Moacyr VELLOSO, 'president, et Ie Pere Jose COELHO 
de SOUZA, assistant de laConfederation Nationale des Congregations 
mariales. 

C,e11e-ci compte environ 80 federations diocesaines qui tota­
lis-ent quelques 1200 congregations locales et une federation na­
tionale d'etudiants. C'est'dire ,toute,l'extension qu'a pris 'ce 
mouvement au cours de son histoire" Les congreganistes ont s, leur 
actif de multiples initiatives, dans toutes les regions,visant la 
promotion humaine (cours d'alphabetisation,bibliotheques, •• ). l'as 
sistance sociale et medicale (au9si 'bien aupres des hosPitalises 
qu's,domicile), til formation religieuse (catechese, emploi des 
moyens audio-vlsuels, •• ).Notons encore quelques aspects qui carac. 
terisent Ie mouvement' bresilien en relevant. que la tres grandema 
jorite des membres sont des hommes,tousactifs qui portent Ie nom 
de "os marianos". C'est dire tout l'attachement tree profond s,la 
V,ierge et l'element essenti'el que constl tue la devotion mariale 
dans lao spiri tualite de nos amis bresiliens. 

C'estau cours d'une reunion commencee des le.matin et se 
poureuivant jusqu's, 16 heures, qu 'un premier' Iichange avec un nombre 

",important de responeables nationauxpermet'd' expliquer,de clarifier 
la .nouvelle presentation des Principes generaux. Hs sont a la base 
de I' ensemble de nos communautes.Ils en forment Ie fondement. Sans 
doute leur expression peut-elle reve.tir des formesdifferentes se 
:lon l'experience anterieure ou Ie contexte du pays, 'la .diversit1 
qui:en resul te dev;rai t etre un facteur d" enrichissement de I' union 

'que nous nous,proposons .de realiser. 

L'expression bresilienne allait etr~ palpable au cours de la 
reunio'n de soir rassemblant 300 membres de la Federation diocesaine 
de Rio. Parmi eux, des representants de la nouvelle ge~eration, 
gar90ns et fl11es,enthousiastes et conscients. C'etait la reunion 
mensuelle que quelques allocutions rendalent, ce soir-la, un peu 
plus solennelle. Pourtant quel climat de ferveur, d'amitie et d'~ 
nion. 

Comment ne pas etre impressionne par la "declaration" des 
jeunes qui affirment: "La jeunesse, ,de nos jOut's, eveille de pro­
fondes preoccupations' at nourri t des esperances optimistes. Des' 
preoccupations pa,rce qu' elle detient des valeurs extraor.dinaires 
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pas c c toujours mises a profit ou bten orientees. Des esperances c 
parce que les jeunes representent, dans le moment historique que 
nous vivons, d'extraordinaires revelations: de l'heroisme a un 
degre bien eleve, faim de verite, de l'effort' pour acquerir des 
valeurs morales; integration d-ans la vie communautaire,risque des 
responsabili tes; decision de' participer a la construction d' un 
avenir plein d 'amour. ( ••• ) Nous sommes conscients de notre mission 
et de nos responsabilites." 'Ces perspectives nee s'ajoutent-elles 
pas aux'raisons innombrablt;!s quec revelent ce voyage, raisons d'es 
perer que nos cco~~unautes poursuivront leur mission dans lemonde 
d'aujourd'hui, fideles a l'esprit de leur origine. 

PRO G RES S I 0 

- oTfre une amorce de reflexion sur un sujet 
actuel llour stimuler notre recherche person c. 
nelle et notre echange en groupe Cc ­

- publie articles ou documents essentiel'sa 
la comprehension et a l'approfondissement 
de la spiri·tuali te des CVX 

- met en evidence des experiences significati 
vesde la vieet de l'agir de nos communau: 
te~ 

- rapproche les uns des cautres par le jJresen­
tation d'un payset de ses communautes 

- se veut ia reproduction'fidHe du chemin'ement 
d'un mouvement de laics au service dans lee 
monlied' aujourd.' hui. 

0' ESTPOURQUOI 

fort de la fideli:te et du c$outien de ses lecteurs 

PRO G RES S I 0 

insiste aupres de chacun pour qu'il ait le souci 
de fa:~r.e un: nouvel abonne d' ici ma;rs 72. 
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IMRIE' DE NAZARETH DU TIERS-MONDE 

par Jose Antonio ESQUIVEL s.j. 

Par les monts, chemins et sentiers demon continent latino­
americain,.. cheminent nospaysannes,portant sur leur tete jarre 
ou recipient rempli d' eau. Leurs visages burines par l.e soleil 
et par letravail. Ces femmes qui ne connaissent nul. progres, ni 
le refrigerateur, ni le televiseur, ni mame la salle de cinema. 

Leurs maisons,de plain pied, meublees de'quelques pauvres 
pla:nches. Une ou deux chaises: de l'osier et.quatre batons. Une 
table nue sans vernis,sans aucun style. 

Femmes de mon continent qui sentent la terre. Qui ne con­
mi.issent d'autres depenses que l'eau qui coule,lavant leurs corps 
sous-alimentes et les quelques vetements qu'elles portent. 

Leur temps est l'aujourd'hui, leur vie. celle d'un constant 
sacrifice et de la confiance en Dieu. 

Jeunes, visages vieillis par le soleil e'): le travail. Comme 
une terre labouree. Des mains aux '\feines 'saillantes qui ne con­
naissent'ni cremes, ni vernis. Des yeux profonds, sereins, ,qui 
savent les lamies et.l'esperance. 

Elles disent "nous ne savons ni lettres ni nombres", mais, 
oUi, elles savent Dieu. D'une foi et d'un.e huinilite qui pOtirraient 
emouvoir li! plus erudit des, theolbgiens. ' 

];n connaissant ces femmes au visage noirci par la fumes de 
l'iitre, aux muscles robustes et aux yeux pleins d'esperance, je 
decouvris Marie de Nazareth. Ondit,'aujourd'hui., que le: devo­
ti.on a la Vierge Marie se perd. On di t~ "nous nous preoccupons du 
Tiers-monde, de ses hommes, de ses femmes ... ~, E.t c'est justement 
dans cette preoccupation, dans cette Q.ecouverte 4 'un monde qui 
crie et clame pour'une aurore, que nous rencontrons la personne 
sans creme, ni fard, l.a personne de Marie. 

n n' est pas necessaire de repeter ce que' nous disent les 
Saintes Ecri tUres. Marie est cette campagnarde, aux pieels cal 
le).lX, aUX yeux ~perdusmais pleills d'esp~rSIlce, qui saitlepoids 
"d''une jarre d'eau" sur sa tete, qui "ne sait ni l.ettres ni nom­
tires", mais qui s~ tDieu. 
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Marie est Ie modele d'une mere,le mO'dele de Ie. femme'- du 
Tiers-monde. 

, Plus nous essayonsde nous incarner dans les joie~'et les 
esperances, dans lee tristesseset lee anxietes des hOmlilesde 
notre continent, et plus n<lus decouvrirons Ie Christ actuel par 
Marie du Tiers-monde. 

8i, en tant que ch~etiens,nous pre tendons et voulons reellement 
nous incarner dans les pauvres'de laterre, cet engagement nous 
identifiera a 14arie. 

Notre devotion a fllarie, Vierge etl/lere du: Christ, ne dimi­
nuera pas, 'si dans la Vierge, 'depouillee de, tout apparat exte-, 
rieur, nous decouvrons Marie de Nazareth du Tiers-monde. La mere 
qui souffre, qui pleure, qui travaille, qui espere et qui a contiance! 
Ie: servante du Seigneur. 

Salut Marie du Tiers-monde, 

pleine ,de grace, qui connais.la douleur, les anxithes lOt les con­


,.di tions ,infrahu:mainesde 'ton peuple, Ie Seigneur est avec toi, avec 
tOllS cewe .qui souffrent, qUi ontfaim,' et soif de justice, qui ne 
savent ni lettres, rti nombres. " 

Beni sois-tu entre tQutes les femmes,de nos ·chemins,de nos villages. 
Awe visages burines, alix. musl)les robustes, awe mains calleuses, au 
regard eperdu mais plein d'esperance. 

'Beni est Ie fruit d'e'tes entrailles; Jesus. Car, sans'Lui, notre 
vie et notre lutte ,n':ont pas de sens. 

. , 

. Sainte .Marie, sainte, 'mille fois sainte, par ta vie, quand .tu 
por'&es l' eau, quand tu noircis ton \ti:s~ge penclla sur I' t.tr~, con­
tiante et esperant"en Dieu. Il t' a fait Mere de Dieu. 

Prie pour nous. pacheurs car' c' est notre faute, (Pune maniere ou 
d'une autre, par no~re egoisme et notre envie, que TOi, unie a 
toutes les femmes et a tous les hommes du Tiers-monde, souffriez 
de conditions infrahu:maines, de gouvernements to tali taires , de 
guerres, sang et haine. 

'rl!ainten~t, pour qUe nous changions, pour que '9' opere une conversion 
de l'homme a ton Fils. 

Et a l'heurede notre mort, pour que Ie Seigneur prenne pitie de 
tous cewe qui VOllS ont offenses, tOl et Lui, dans hOS freres,dans 
les hommes et'femmes qui luttent desesperement pour Etre. 

Amen 
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":jJanouvelle,image de l'holl!>'Ue d' Amerique Latine 
exigeuneffort createur dans tpuslesdomaines: 
pouvoirspUblice suceptibleede promouvoir ener 
giquement ce q:ui repond aux exigences 51uprimes 
du '9ien commun; te.chnici'ens qui planifient en 
.fonctiori des moyens concrets;famHles et. educa MEDELLIN 
teurs qui eveillent et orientent les responsabi 
11tee; integration de tous efforts individuel'S 
en l!accomplissement dela tache commune, et, 
enfin,l'esprit del'Evangile,l'espri tqui do!! 
ne la vi~ de par Ie dynamisme d 'un amour qui 
transformeet personnalise" 

(Extrait du Docl,llllent de Medellin ... 
aout~septembre 1968) 

"L'Evangj,le prBChe de fas:on authentique a. un 
nomme opprime remplit necessairement une fon£ 
tion de conscientisation,contribue alui faire 

LIMA 	 percevoir sa qualite de personne,sa situation 
de spoliation et d' injustice.Caron ne saurait 
evang~liser sanes' engager dans la lutte cOntre 
la situation de domination." 

(Extrai t de la dec1arationdes 
eveques peruviens - aout 1971) 

"Nous demandons 11 l'Egliee ( •• .) un enseignement 
qui sOi t authentiquement, liberateur(. ~ .)et qui 
contribue efficacement au changement que re 
clament nos pays.( ••• ) NouB proposons l'ouver CARACAS 
ture de nouveaux champs d' education et Ii' eva!!: 
gelisation. II . 	 . • 

. (Extrai t de la Declaration des laIcs 

reunis a Caracas du 22 au 28 aout 

1971) 


"Qu'on le sache ou.non, qu'on le veuille ou 
non,ceux qui s'unissent en faveurlie la~' justice 

RECIFE' 	 et de l'amour, construisant Ie chemin pour la 
paix, sont, de ce fait, chretiens et ie Christ 
.marche· avec ewe. n 

(D. 	 Helder Camara, Archeveque 
d'Olinde et Recife.) 
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